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Descartes et les Pays-Bas

'ON saurait difficilement surestimer 1'in-

fluence qu'exerca le philosophe francais

Rene Descartes (1596-1650) sur la philoso-

phie, les mathematiques, les sciences et la

medecine de son temps. L'on salt aussi a quel

point it s'associa etroitement a la vie intellec-

tuelle des Pays-Bas ou it vecut et travailla pen-

dant vingt ans, y redigeant d'ailleurs la plupart

de ses ouvrages. Son premier sejour Bans la

Republique ne dura guere plus d'un an. Au

debut de 1618, apres ses etudes chez les Jesuites

au College Royal de la Fleche (1606-1614) et

ses etudes de droit a Poitiers (1614-1616), it

alla servir, comme bon nombre de jeunes

nobles francais de 1'epoque, sous les ordres du

prince Maurice de Nassau. Deux regiments

francais faisaient alors partie de 1'armee des

mercenaires au service de la Republique. C'est

dans l'un de ceux-la, caserne a Breda, que Des-

cartes s'enrola, a ses propres frais d'ailleurs.

Lors de son sejour a Breda, Descartes fait la

connaissance du naturaliste hollandais Isaac

Beeckman (1588-1637) qui, le 10 novembre

1618, mentionne pour la premiere fois le nom

du jeune Francais dans son journal. Les deux

savants se rencontrent dans la rue, plus precise-

ment devant un panneau qui soumet aux pas-

sants un probleme de geometrie. Descartes

demande a 1'assistance de lui traduire le texte

en latin ou en francais. Quelqu'un s'en charge

tout en lui faisant remarquer qu'il incombe a

present a lui, Descartes, d'apporter la solution.

Le lendemain, celui-ci est déjà en mesure de la

presenter a son interprete qui n'est autre

qu'Isaac Beeckman.

Il n'importe guere de savoir si 1'anecdote est

vraie ou fausse. En revanche, it faut souligner

que cette rencontre entre le jeune soldat-

philosophe et le Hollandais, de huit ans son

aine, donnera naissance a une solide amitie

fondee sur une commune passion pour la

science. Dans la suite, les deux amis entretien-

dront une correspondance tres suivie et lorsque

Descartes quittera la Hollande, en avril 1619, it
se rendra d'abord a Middelburg afin d'y pren-

dre conge de son ami. C'est de 1618 que date,

etablie par Beeckman, la deduction dynamique

de la loi de la chute des corps, de 14 ans ante-

rieure a la deduction cinematique, presentee

par Galilee, deduction qui, au niveau de la for-

mulation mathematique, s'appuie sur les tra-

vaux de Descartes. Au cours des annees 1619-
1628, on retrouve Descartes Bans de nombreu-

ses villes europeennes. Vers la fin de 1628, dix

ans apres son premier passage, it se fixe de nou-

veau en Hollande ou it sejournera cette fois-ci

presque sans discontinuite jusqu'en 1649.
Invite a maintes reprises par la reine Chris-

tine de Suede, it part, en septembre 1649, pour

Stockholm ou it mourra l'annee suivante.

En s'installant en Hollande, Descartes cher-

chait avant tout a fuir les dissipations et les

contraintes de la vie mondaine parisienne. Ii

reprend contact avec Beeckman qu'il retrouve,

le 8 octobre 1628, a Dordrecht, ville ou ce der-

nier avait ete promu recteur de 1'Ecole Illustre.

Toutefois, comme Beeckman ne manque pas de

se faire gloire de la part qu'il a eue Bans la for-

mation de Descartes, precisement au moment

ou celui-ci commence a connaitre le succes,

c'est bientot la brouille entre les deux amis.

Descartes qui le t er janvier 1619 avait offert a

Beeckman le manuscrit de son Musicae com-

pendium tout en lui faisant promettre de ne pas

le publier, le lui reclame. Beeckman s'execute,

le 18 decembre 1629 (Le manuscrit ne sera

publie qu'apres la mort de Descartes, en 1650).

Plus tard, les deux amis se reconcilieront et se

rencontreront plusieurs fois encore a Dordrecht

eta Amsterdam.
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Descartes et les Pays-Bas

En Hollande Descartes fait la connaissance

d'un grand nombre de savants renommes. En

1629 it rencontre a Amsterdam Henricus Rene-

rius (1593-1639), originaire de Huy, vine

situee dans la principaute de Liege. Ce dernier

avait fait des etudes de philosophie a Louvain

et, apres un bref sejour au seminaire de Liege,

s'etait joint au mouvement de la Reforme,

apres quoi it etait alle etudier la theologie a

Leyde on it essayait alors de pourvoir a ses

besoins en donnant des cours particuliers.

Le 16 avril 1629, Descartes se fait inscrire

comme etudiant a l'universite de Franeker ou it

suivra, pendant un semestre, les cours

d'Adriaan Metius (1571-1635), originaire

d'Alkmaar et professeur de mathematiques.

Toutefois, les cours de Metius ne constituent

pas le mobile premier de sa venue a Franeker.

Descartes entend y trouver la tranquille retraite

qui lui permettra de se consacrer entierement a

l'elaboration de sa nouvelle philosophie. Ceci

ne l'empechera pas pour autant d'essayer

d'entrer en contact, par l'intermediaire de

Metius, avec le frere de ce dernier, Jacob (ca.

1580-1628), un de ceux auxquels on attribue

Frontispice de la traduction neerlandaise des „Princi-
pia philosophiae" par Rene Descartes (1690).

l'invention du telescope. Bien que Jacob ne fut

nullement l'inventeur de cet important instru-

ment astronomique, son frere Adriaan reussit a

convaincre Descartes du contraire comme ce

Bernier devait d'ailleurs le relater lui-meme

Bans son célèbre ouvrage La Dioptrique

(1637). Apres un sejour effectue a Amsterdam

(de la fin de juillet 1629 jusqu'à la fin de mai

1630) Descartes se fit inscrire, le 27 juin 1630,

a 1'universite de Leyde. Il y suivit les cours de

mathematiques donnes par Jacob Golius

(1596-1667) avec qui it se ha d'amitie. Il y fit

aussi la connaissance du medecin catholique

Cornelis van Hogelande (ca. 1590-1662) qui

dans la suite allait devenir un de ses plus fideles

amis.

On retrouve Descartes a Amsterdam des

octobre 1630. Ce qui est frappant, c'est qu'il y

change frequemment de residence. Cherchant

avant tout a mener une vie aussi discrete que

possible, it ne neglige pas pour autant ses con-

tacts avec les milieux intellectuels, notamment

par le biais d'une correspondance tres abon-

dante centree tant sur des problemes scientifi-

ques que sur des questions philosophiques.
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En 1632 it se rend a Deventer ou it retrouve

Renerius enseignant la philosophie a 1'Ecole

Illustre. La meme annee, it rencontre chez

Golius, Constantin Huygens (1596-1687),

secretaire du stathouder Frederic-Henri, avec

qui it restera en etroite relation epistolaire et

chez qui it trouvera, de diverses manieres, aide

et assistance. A la meme époque, it prepare Le

Monde, acheve en juillet 1633. Toutefois,

ayant appris la condamnation de Galilee par

1'Inquisition, it n'ose le publier.

De 1635 a 1636, Descartes sejourne a

Utrecht ou Renerius avait ete nomme profes-

seur de philosophie en 1634. Il y acheve La
Dioptrique. Enfin, en juin 1637, parait le Dis-

cours de la methode pour Bien conduire sa rai-

son et chercher la verite dans les sciences. Plus

la Dioptrique, les Meteores et la Geometrie,

qui sont des essais de cette methode. Le Dis-
cours dolt donc etre considers comme une illus-

tration de la methode elaboree par Descartes.

Selon celui-ci, le premier precepte a observer,

c'est „de ne recevoir jamais aucune chose pour

vraie, que je ne la connusse evidemment etre

telle: c'est-a-dire d'eviter soigneusement la pre-

flIN'CIPIA PHILOSdPHIAi:

BEGINSELEN
Det

WYSBEGEERTE.
Enerk x	̀  oorIt,e fx nturflge be:racbter, r clror

rarest t de r	 en ate fcbip. dig.,a,

'^^`^^xn c^r tt^^Y tt+̂ =̂ ^t^^lit^,(^a,^'t$tj^,t dtm^tntt^tra^s^3.

.&ls nede cc. ec, a Varhandeting vaan^k

V E R H E V E L 1 N G N
flin "4i Pt v$n 't

1. 1 C H T
to 'c voarntamfk k:

	

 .	 .

Li van J. H. GtisrNAiS , venial:.
.^i1ir '7'r<ti rte^t,

.r

	

^ 	 r

By J e m^v H c o ie h, tc^ckve: koper nvcr't Quilt H eerc-
1 u t, end: H^ttar% 5chry"u:r,

cipitation et la prevention; et de ne comprendre

rien de plus en mes jugements, que ce qui se

presenterait si clairement et si distinctement a

mon esprit, que je n'eusse aucune occasion de le

mettre en doute". La pierre angulaire du

systeme cartesien, c'est donc 1'evidence, engen-

dree rationnellement par la pratique methodi-

que du doute. „Mais, aussitot apres, je pris

garde que, pendant que je voulais ainsi penser

que tout etait faux, it fallait necessairement que

moi, qui le pensais, fusse quelque chose. Et

remarquant que cette verite: je pense, donc je

suis, etait si ferme et si assuree, que toutes les

plus extravagantes suppositions des sceptiques

n'etaient pas capables de l'ebranler, je jugeai

que je pouvais la recevoir, sans scrupule, pour

le premier principe de la philosophie, que je

cherchais".

Par 1'entremise de Renerius, des exemplai-

res du Discours furent diffuses Bans la Republi-

que et envoyes a Libertus Fromondus (1587-

1653) et Vopiscus Fortunatus Plempius (1601-

1671), professeurs a Louvain. Dans la suite, le

second devait se reveler un des adversaires les

plus acharnes de la philosophie cartesienne.

Page de titre de la traduction neerlandaise des „Prin-

cipia philosophise" par Rene Descartes (1690).
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Descartes et les Pays-Bas

Dans un premier temps, le Discours ne bene-

ficia que d'une audience somme toute assez

reduite. Chose assez curieuse si 1'on songe que,

bien avant la parution de 1'ouvrage, bon nombre

de Hollandais avaient eu 1'occasion, de par leurs

rencontres ou echanges de lettres avec le philo-

sophe, de s'initier aux idees et travaux de celui-ci

(notamment a ses experiences et etudes relatives

a la refraction de la lumiere), idees et travaux

auxquels beaucoup d'entre eux avaient d'ail-

leurs reserve un accueil tres favorable.

Renerius fut le premier a exposer ces nouvel-

les idees dans ses cours, assez prudemment tou-

tefois, afin de ne choquer personne. En appli-

quant dans ses cours de physique la methode du

libre examen preconisee par Descartes, it donna

en quelque sorte le feu vert a la philosophie car-

tesienne, faisant d'Utrecht la premiere univer-

site ou furent enseignees les idees du philosophe

francais. Celles-ci furent egalement defendues

Bans cette meme universite par Henricus Regius

(1598-1679), collegue de Renerius et, depuis

1638, professeur de medecine theorique et de

botanique. Disciple et ami de Descartes depuis

toujours, celui-ci ne se contenta pas de fonder

Lesysteme planetaire concu par Descartes („Principia
philosophiae", 1690, p. 136).

ses cours de medecine sur les principes carte-

siens. Il alla jusqu'a organiser a plusieurs repri-

ses des disputes ou furent soutenues, sous son

controle, des theses de physique antiaristoteli-

ciennes et procartesiennes. Ce faisant, it entra

Bien vite en conflit avec Gisbertus Voetius

(1589-1676), depuis 1634 professeur de theolo-

gie et plus tard (1641) recteur de l'universite. La

controverse eclata au grand jour lorsque Floren-

tius Schuyl (1619-1669), patronne par Arnold

Senguerd (1610-1668), philosophe aristoteli-

cien, fut promu docteur en philosophie. Au

cours de la soutenance, Schuyl fut violemment

attaque par un tenant du cartesianisme, present

dans le public. Senguerd le defendit mais fut a

son tour pris a partie par Regius.

L'opposition de Voetius se dechaina pour

de bon apres la publication, en 1641, des

Meditationes de Prima Philosophiae in qua Dei

existentia et animae immortalitas demonstra-

tur, ouvrage compose de six meditations au

cours desquelles Descartes reprend et appro-

fondit les theories du Discours. Voetius, et avec

lui un certain nombre d'autres theologiens, esti-

maient que la methode de Descartes, fondee sur
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le doute systematique, etait de nature a ebranler

les convictions religieuses des croyants non

avertis et a porter prejudice a l'eglise tout

entiere. Its decelaient chez Descartes 1'intention

de soumettre au doute methodique jusqu'a

1'existence meme de Dieu et d'accorder a la seule

raison le privilege de trancher souverainement

en la matiere. Dans leur opposition farouche a la

philosophie cartesienne, les theologiens, et, a

leur tete, Voetius lui-meme, en vinrent tout

naturellement a s'en prendre, de fawn parfois

extremement virulente, a la personne meme du

philosophe et chercherent a tout prix a endiguer

„les blasphemes" de ce dernier. Le conflit oppo-

sant Regius a Voetius deboucha sur 1'interdic-

tion pure et simple du cartesianisme a l'univer-

site d'Utrecht. Les „Leges et Statuta" de 1643

interdisaient aux professeurs de philosophie de

s'ecarter de 1'aristotelisme tant Bans leurs lecons

publiques que daps leurs cours particuliers. La

polemique amere dans laquelle s'etaient lances

partisans et adversaires du philosophe francais

et l'interdiction officielle qui s'en etait suivie

n'aboutirent qu'a 1'effet contraire: la contro-

verse autour de la doctrine cartesienne se

poursuivit, plus apre que jamais, sans que pour

autant le nom de Descartes fut explicitement

mentionne. Toutefois, Regius lui-meme finit

par s'eloigner de son maitre, surtout apres la

publication des Fundaments physices (1646),

ouvrage qui, sur des points essentiels, s'ecartait

nettement de la philosophie cartesienne. Regius

ne croyait pas aux idees innees, cheres a Descar-

tes, n'acceptait pas la preuve de l'existence de

Dieu qu'avait formulee le philosophe et, con-

trairement a ce dernier, admettait la dualite du

corps et de 1'esprit. Ce ne fut qu'a partir de

1652 qu'un nomme J, de Bruyn (1620-1675) se

vit enfin autorise a enseigner ouvertement a

Utrecht les idees cartesiennes.

A 1'universite de Leyde, le cartesianisme,

propage la-bas par Francois de Ban

(1592-1643) et Adriaan Heereboord (1614-
1661), fut, comme a Utrecht, frappe d'interdit

des 1647. Descartes y avait ses partisans, tels les

mathematiciens Frans van Schooten pere (ca.

1581-1646) et fils (1615-1660), le professeur de

medecine Adolphe Vorstius (1597-1663), le

theologien Abraham Heidanus (1597-1678),

Golius et Van Hogelande. En revanche, it y etait
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Constantin Huygens, fils de Christian. Gravure de
Willem Jansz. Delff d'apres un tableau de Michiel
Jansz. van Mierevelt.
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violemment combattu par Jacob Triglandus

(1583-1654), le „Voetius de Leyde", et par le

poete Jacobus Revius (1586-1658). Tout
comme a l'universite d'Utrecht, 1'interdiction

n'eut guere d'effet. La controverse autour de

Descartes ne s'apaisa pas. Entretemps, ce der-

flier avait acheve les Principia philosophiae
(1644), synthese de sa pensee metaphysique et

de ses travaux de physique. En 1646 parut le

T raite des passions de l'ame, ecrit a l'intention

de la princesse Elisabeth de Boheme avec qui it

entretenait une correspondance amicale.

A la suite des conflits declenches par des

theologiens orthodoxes, le passage de 1'aristo-

telisme au cartesianisme fut plutot lent a

s'accomplir au sein des universites de la Hol-

lande septentrionale. Toutefois, au fur et a

mesure que progressera et s'intensifiera la

recherche scientifique, la necessite du Libre exa-

men, de 1'observation systematique et de l'expe-

rimentation originale s'averera de plus en plus

imperieuse. La physique, science empirique et

experimentale par excellence, connaitra un

nouvel essor, fonde cette fois-ci sur les princi-

pes mecanistes enonces par Descartes. Partant

Henricus Regius. Gravure d'apres un tableau de
Hendrik Bloemaert.

„d'idees claires et distinctes", on cherchera a

expliquer les phenomenes par deduction.

L'observation et l'experience ne seront plus que

d'importance secondaire. Toute explication se

fera en fonction des mouvements, pressions et

collisions provoques par trois especes de parti-

cules remplissant a elles seules 1'espace tout

entier et y engendrant des tourbillons

(vortices). Christiaan Huygens (1629-1695),
un des principaux physiciens du 17e siècle,

dans sa jeunesse profondement influence par la

physique de Descartes, devait ecrire bien plus

tard, en 1693, que „Monsieur Descartes avoit

trouve la maniere de faire prendre ses conjectu-

res et fictions pour des verites". En etudiant les

lois regissant le heurt de deux corps, Huygens

en vint a douter du bien-fonde de la physique

cartesienne. Ces Lois, sept au total d'apres Des-

cartes, constituaient le fondement de sa physi-

que. Or, six d'entre elles se revelaient inexac-

tes. Huygens reussit, en 1667, a formuler les

lois exactes de la parfaite percussion elastique.

Lorsqu'en 1693 it continue a affirmer: „je ne

trouve presque rien que je puisse approuver

comme vray dans toute la physique", it est evi-

frxft R. ivs ULTa pernrrs, Mrnicva,s°r P rw o rws,
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Domicile de Descartes a
Amsterdam (Westerkerk-
straat, actuellement Wes-
termarkt).

Gisbertus Voetius. Gravure de Jonas Suyderhoef.

dent qu'il se trompe. En fait, tout au long de sa

vie, Huygens etudia la nature en cartesien

orthodoxe. Tout en critiquant severement la

methode de Descartes, it finit par elaborer lui-

meme une science strictement mecaniste.

Bien que le cartesianisme dut son rayonne-

ment aux universites ou, au terme d'apres luttes

et polemiques, it avait fini par s'imposer, it faut

reconnaitre toutefois qu'au meme moment, en

dehors de ces cercles philosophiques et theolo-

giques, it avait ete accueilli par une foule de

gens plus ou moms instructs. Parmi ceux-ci on

peut citer, a cote de Huygens dont it vient d'être

question, le modeste cordonnier Dirk Rem-

brandsz, van Nierop (1610-1682). Celui-ci

rencontra Descartes en 1645 et devint par la

suite un de ses admirateurs les plus fideles. Par

ailleurs, de nombreux medecins se referaient a

la theorie des particules. Theodorus Craanen

(1620-1690), Cornelis Bontekoe (ca. 1647-
1685), Steven Blankaart (1650-1704) et

d'autres encore empruntaient leurs conceptions

medicales au cartesianisme.

Comme on peut s'en douter, la lutte pour

ou contre Descartes a donne naissance Bans la

Republique de Hollande a une tres abondante

litterature prenant les formes les plus diverses.

„Les publications des presses de la Hollande en

faveur de Descartes sont innombrables. Apolo-

gies, commentaires, theses, dissertations, dis-

cours, lecons, pamphlets, leur variete, comme

leur nombre, est infinie", ecrit Francois Bouil-

her Bans son Histoire de la philosophie carte-
sienne (1854). Des 1656, les oeuvres de Descar-

tes furent traduites en neerlandais par l'Amstel-

lodamois Jan Hendrik Glazemaker (ca. 1619-
1682) qui les rendit ainsi accessibles a ses con-

temporains neerlandophones. Signalons enfin,

a l'intention de quiconque souhaiterait se fami-

liariser avec les innombrables cartesiens qu'a

connus la Hollande au 17ieme siècle, l'ouvrage

classique de Cornelia Louise Thijssen-Schoute,

Nederlands Cartesianisme (Cartesianisme neer-

landais) paru en 1954, livre absolument indis-

pensable.
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